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Bénédictin. Père abbé de Solesmes.  
Extraits de ses conférences  

sur le chapitre XV  de saint Jean : 
 

« ‘Je suis la vigne, vous êtes les branches…’ 
 Il y a union étroite entre la vigne et les branches. Il 
n’y a pas seulement union : les choses qui sont unies se 
désunissent ; il n’y a pas de division, de dissolution 
possible de ce qui est un. Il y a unité, non pas seulement 
union entre Notre Seigneur et nous, il n’y a pas de 
danger d’exagérer. Nous portons en nous la vie 
surnaturelle, la vie surnaturelle dont la sainte 
communion nous révèle en nous le complément ; c’est 
la vie de Notre Seigneur JESUS Christ, c’est la sève divine 
de Notre Seigneur qui circule en nous. » 
  

« J’agirai, Seigneur, maintenant que je suis avec vous : non, c’est vous qui 
agirez ; il faudrait pouvoir se servir d’un singulier dans lequel nous serions enfermés 
avec vous. J’agirai, mais par vous. 

 Le Seigneur n’est pas venu seulement pour être spectateur, mais pour 
être actif. Et qu’est Dieu, sinon acte pur ? Dieu étant venu pour être, non seulement 
actif mais acte, acte en lui, acte en nous aussi, il n’y a qu’une chose à faire : la 
docilité vivante à cet acte incréé, à toute heure et à tout instant, dans notre vie 
intérieure ; dans ce que nous pensons, dans ce que nous cherchons, dans ce que 
nous désirons, dans ce que nous aimons ; le contact assidu avec l’acte intime de 
Dieu ; la souplesse joyeuse, comme une sorte de joyeuse élasticité, comme si Dieu 
avait passé pleinement en nous, comme si nous n’étions qu’acquiescement, docilité 
vivante. Dieu que ce serait beau ! Quelle gloire pour le Seigneur, et comme il faut 
que ces choses-là qui ne sont pas comprises partout, qu’on n’ose pas dire partout, 
comme il faut qu’elles soient dites, comprises, réalisées ici. Comme il importe que 
Dieu trouve en nous une compensation de toute l‘apostasie dont il souffre ailleurs. 
Comme il importe que nous soyons par ce procédé, laissez-moi dire, les sauveurs du 
monde… Et cette adhésion constante doit se reporter sur toutes nos actions. Nous 
marchons, nous parlons, nous agissons, nous regardons, aucun de ces mouvements 
dans lesquels s’exerce notre activité intérieure ne doit échapper à l’action de Dieu. » 
 
 « ‘Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous aime’. Le Seigneur nous dit : 
Comme mon Père m’a donné sa vie, et que je vis par mon Père, de la vie de mon 
Père, je vous ai donné ma vie, je me suis donné à vous tout entier, sans parcimonie, 
sans partage, sans limite, sans réserve. C’est ma vie tout entière qui est chez vous, 
même ce sont mes vertus qui sont chez vous et, au lieu de vous servir de votre 
volonté, vous devez vous servir de la mienne ; au lieu de vous servir de votre 
intelligence, vous devez vous servir de la mienne ; je suis devenu votre bien, votre 
vie, votre chose,  servez-vous de moi. » 
  

 


